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Dans les temps anciens, des signes cabalistiques étaient présents sur les missives. 
Leur utilisation était censée apporter protection aux lettres. 
Au XVIIe siècle, l'expéditeur devenait plus précis avec des mentions comme : Q.D.C. (Que Dieu 
Conduise) ou P.G.D. (Par la Grâce de Dieu) … 
 
En Orient, la même chose existait mais elle était exprimée d’une manière beaucoup plus 
mathématique. 
Cette tradition s’est perpétuée jusqu’au XXe siècle. 
Certains courriers comportaient des chiffres arabes n’ayant aucun rapport avec l’adresse. 
Ils se trouvaient au milieu de l’enveloppe et étaient entourés d’un cercle symbolisant un ange 
gardien. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Lettre de Beyrouth à destination du Caire affranchie à 3 piastres en mai 1920. 
Présence du B’duh (2468) 

 
Ce talisman sacré dénommé B’duh était constitué par une combinaison de lettres arabes dérivées 
du carré magique.  
En arabe chaque chiffre peut être représenté par une lettre et une combinaison de lettres forme un 
nombre. 



 

 
 
Dans le cas présent les lettres B’duh sont représentées par les chiffres 2468 ou 8642 suivant le 
sens de lecture. 
 

2 9 4  8 1 6 

7 5 3  3 5 7 

6 1 8  4 9 2 

 
Carrés magiques 2468 et 8642. La somme de chaque ligne, colonne ou diagonale est égale à 15. 
 
Plusieurs théories existent quant à l’origine de ce carré magique : 

• un philosophe arabe du XIIe siècle du nom de Al Ghalazi aurait créé ce carré sur une 
inspiration divine ; 

• B’duh était un esprit volant. On l’inscrivait sur des lettres afin qu'il les porte rapidement à 
destination au moyen de ses ailes ; 

• B’duh était un marchand indien installé en Égypte, capable de protéger les marchandises 
et les missives ; 

• B’duh était le chef des messagers pendant l’ère des Mamelouks en Égypte. Il était d’une 
grande force et d’un grand courage. 

 
 

© Jean-Bernard Parenti & Académie de philatélie 2020 © 


